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PERSONNAGES YCTEURS

ROBERT, Corote de Martigue .

JOCONDK

.

LYSANDRE

LE BAILLI .

M'. LE ROM), greffier.

LUCAS.

MATHILDE, maitresse de Robert

EDILE, maitresse de Joconde .
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I.ES COUREURS D'AVENTURES

ACTE PREMIER
( Le theatre repre'sente le salon d>J palais du comte Robert,

on apercoit vin pare dans le fond.)

scene r
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S C EN K II .

L*..- Mi mes, LYSANDRE.

LYSA N DKK.

Eh! Mesdames,vous voila bien agitees!

MATHILDE.

Oui,Lysandre;que cela ne vous etonne

point: nous venons de declarer la guerre.

LYSANDRE,.

La guerre! Ah.mon Dieulvous mefFrajez ..

EDILE.

I.a guerre a nos amans!....

MATHILDE.

Nestes-vous pas temoin.avec toute la rour,

des infidelites du comte?Fut-il jamais un homme

plus capricieux, un caractere plus leger ?

LYSANDRE.

Rassurez-vous: je connais Robert, il est ai-

mable, il est souverain, il a rencontre peu de

ciah lies; mais ses succes memes ont nui a soil

bonhcur; ils lont rendu inquiet, soupconneux; il

se do fie de toutes les femmes .

EDILE.

Kh pourquoi, sil vous plait ?

LYSANDRE.

Parce quelles ne se sont pas assezdefiees de

lui . Lidee d$ contracter un lien quil a tou-

jours trouve si fragile, la pensee quil va por-

ter ce titre de mari, qubn ne respectera pas

plus en lui quil ne la respecte dans les

a utres; en fin, la crainte d'etre bientot trompe

apres avoir ete long- terns trorapeur, tout cela

le jette dans de vagues inquietudes dont il

ne peut se rend re compte .

EDILE.

li est jaloux:...je vous reponds de la vie-

toire .

MATHILDE.

Comment ! ...

EDILE.

Profitez dun si heureux naturel Excite?

ses craintes, et vous accroitrez son amour

faites-le trembler, et il vous adorera . Yojez

ce Joconde.si aime des femmes, si redoute des

maris, cetait 1 homme de la terre le plus volage
j

eh bien! cest en le tourmentant que je l'ai

rendu fidele .

LYSANDRE.

Joconde fidele ! Ah! Madame, vous faites

des miracles .

EDILE.

Je vous dirai memo quil est un peu jalmix

Il me persecute sans cesse pour quitter la cour;

mais il suffit quil le desire pour que je ne

le veuille pas .

LYSANDRE.

Je vois quit regne entre vous le plus par-

fa it accord .

EDILE.
>

Allons, Mathildc, imilez-moi ; soutenez Ihon-

neur de notre sexe,et traitez un perfide comme

il le merite

.

LYSANDRE.

Jentre dans la conspiration; je veux son

bonheur; je m'unis franchement a vous.

EDILE.

Cest charmant . Convenons de nos fa its .

(Tri
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SCENE 111.

LYSANDRE- ROBERT, JOCONDE.

ROBERT.

Quoi, Joconde, vous allez mt quitter., vous, mon

seul ami '.

JOCONDE.

Monseigneur, jen suis au desespoir; raais ll le Faut

.

ROBERT

Que deviendrai - je sans yous? reztcz ; vous verrez

que je sais honorer le merite et recompenser lestakns.

JOCONDE .

Ah ! Monseigneur ....

ROBERT

.

Quelle est done la raison qui vous force a vous eloigner?

LYSANDRE

.

Je \aisr vous la dire, Monseigneur: il est amoureux

et jaloux; la Deaute vive et piquante dEdile a fixe cet

amant vol age. ll est sur le point dunir sa deslinee a

la sienne, et il naspire qua passer ses jours dans une

douce retraite qui soit habitee par lamour, et emh- ilie

par les arts et par lamitie .

ROBERT.

Ah! (est Edile qui vous a seduit . elle est jolie.Edile,

tres- jolie .

JOCONDE.

Decideraent , Monseigneur, je pars: jai trou\e une

femme fidele, et je desire quelle le soit tou jours. Dail-

leurs, rtvt u pirti pris, jai resolu d*. me fixer.

! A 1 i i
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RO BERT

.

\oila une aimable philosophic; ellc me pla.it beaucoup.

Jocondc, armrdez-moi encore quelques jours. Ccst au-

jourdhui la fete de Mathilde; je desire quelle soit " bril -

lante; vous lembellirez par v6s chants, (ici commence k mor

-

can de musique.) Mais je lentends qui savance avec

ma cour; ne vous eloignez pas .

SCENE IV.

ROBERT, JOCONDE, LYSANDRE,MATHILDE,EDILE

cb<tur et suite, compose de seigneurs, dames, paysans et paysanni
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C E NK \

> OBKRT, JOCONDE,(qui \eut surtir.)

ROBERT.
Rest* / , Joronde ;

. . . je veux mentretenir aver

JOrONDE.
Mori-' ( rieur

ROBERT.
Le bopH;u« -1- § it vous allcz jouir esttoujouis

present a »ua pensee:lidee de rette felicite pure

(jut donnc Iunion de deux coeurs vertueux, de

ce calm< enchanteur qui succede aux orages de

i i vie. portent dans mon ame je ne sais quelle

iuesse qui metail ineonnue.

JOCONDK.
Kb hie 11 . Monseigneur '.... Mathilde ...

.

ROBERT.
•Oui, je laime, je laime eperdueraent ....

JOCONDE.
Il ne tienl done qua vous detre heureux.

ROBERT.
Ah! Joconde, ce qui rne tourmente ....cest la

eiaipte de ne lotre pas... Si jetais sur>...

JOCONDE.
DouteV-vous ck I'amour de Mathilde ?

ROBERT.
n. je nai prerisement de raisons pour

in douter, mais je nen ai pa.- assez pourycroire;

el quand il i H di engagement eternel

JOCONDK.
Je devine ce qui vous fait peur-. vous me

res.semblez...Voila comrae nous finissons tous
;

Qous sommes defians quand nous devenons sages.

ROBERT.
Pouvez-vous bien vous comparer a moi : K

dile \ous a preferc du moins.et Mathilde ne

ma pas choisi; heureux Joconde, vmgt rivaux

vous nt dispute le oueur de votre maitresse, et

vous a\ez triomphe; mais moi jai vaincu sans

eombattre: quel prix puis-je attacher a la vic-

' Helas! ne le savez -vous pas,un roi qui

s urpire est toujours un maitre qui coramande:

«es le premier regard que jai ji to sur Mathilde

us damans, plus de rivaux; la crainte a retenu

HI

uns, le respect a _ n. Ls autres c. iv

la, je vous le demande, line conquete qui pu'-

flatter un roeur tel que le mien 7 Ah! Joconde,

je tremble qifen me cedant, Mathilde ne

isse en (ore .

JOCONDE

.

Que les hommes sonl ingenieux a se tour-

menter!

ROBERT.
Oui, je vous I a voir ,

cette pen see me tour-

mente sans cesse, elle fait le supplicedema vie~

Ah! si du moins Java is eu a Li er contre un ri-

val tel que yous,comm< alors j serais sur

detre airae .

JOCONDE.
Ah ! Monseigneur !

ROBERT.
Joconde, il me vient une idee.. ...vous pouvez

rendre le repos, le calrae a mon exrur .

JOCONDE.
Qui ? moi !

ROBKRT.
Mon bonheur est entre vos mains..... Oh

que mon pro jet !.. .vous allez me trouver sin-

gulier, bizarre' merae : 1! faut que vous me cediez,

je lexige, je le veux .

JOCONDE.
Si vous commence/, par men pner ainsi . . .

.

ROBERT.
Vous avez mille mojens de plaire, de se-

duire, mettez-les en usage; tout ce que 1 amour

a de charme, tout ce que I'art a de puissance
,

employez-le pour vous /aire aimer de Mathilde .

JOCONDE.
Ah' Monseigneur, que me proposez-YOus

noserai jamais ....

ROBKRT.
Je vous le permets; quavez-vous a dire.''

JOCONDK.
SouOrez ....

ROBKRT
Joconde, faites-moi ce plaisir-la .

JOCONDK.
Mais que pensera -t -elle de cette aud

n



T
11 e i »i i ille oftcn.se .

.

ROBERT.
hst toujours la premiere qubn pardonne..

.

\ n supposant quon vous rebute, on vous excu-

m i a toujours : soyez Iranquille .

JOCONDE.
Je ne reussirai pas . . . .

ROBERT.
Alois, je suis le plus heureux des hommes,et

a linstant racrae, je m'unis a elle par les liens les

pin carres...Yous etes decide, nest-ce pas v

JOCONDE.
mseigneur, vous le voulez; allons, il le faut,

;; con;, ns .

ROBERT.
\i '. .juc Vous me faites de bun.

JOCONDE.
Mais < est a une condition .

ROBERT.
A une condition ? Parlez .

JOCONDE.
Edile m'a choisi parmi vin^'t n\au\, jen con

\ i ens; mais , Monseigneur, jetais leur egal : si,

dans le nombre, il se fut trouve un souverairi,

peut-etre ....

ROBERT.
Quoil vous pensez

JOCONDE.
Jaime assez Edile pour vouloir quelle me pre

-

fere au premier roonarquc du monde.et dependant je

iremble quelle ne resiste pas a leclat dune couronne

ROBERT.
Je vous devine . . ..Vous voulez que, de men

cote
. ...Tres -volontiers, mon cher Joconde .

JOCONDE.
Quoil vous daicnez vous preter ... .

ROBERT.
Avec giand plaisir. Oh', je ne me fais pas prier,

••'-- Cest a merveille, nous n'aurons rien de ra-

lun pour 1 autre .

JOCONDE.
Ki< n , absolument rien

ROBERT.
nous voila bien daccord.

JOCONDE.
farfaitement .

ROBb RT.

(Jeelle excellente idee nous axons cue!

JOCONDE
Oh! que nous allons nous rendrv heureux!

ROBERT
Mon cher Joconde. embrassons-noi

SCENE VI

Les Memes, LYSATNDR
LYSANDRE

A^ merveille, Joconde; a merveille, Monsei

gneur vous embrasse .

ROBERT
Oui,mon cher Lysandre, il est decide qu'il

reste; prenez part a ma joie Oh'/nous avons

un pro jet Joconde va vous V due (a Joooudt;

apart). Je lui conhe tout

LYSANDRE
Mathilde est dans le pare, et parait surprise

de ne point vous \oir.

ROBERT.
Allez, allez, Joconde, et.chemin faisant.ra

contez a Lvsandre tout ce dont nous sommc •

convenus

.

LYSANDRE.
Quelque nouveau caprice, le ujage .

JOCONDE.
Me voila > em barque dans une etrange a\ en-

title— Allons.il faut la poursuivr ••, et laisser

fa ire les destins .

ROBERT,(a Jbcond<

Je vous reverrai, Joconde-, nous auron: 'a

causer ensemble .

JOCONDE

.

On nous retrouverons-nous

ROBERT,
lei .

JOCONDE

.

I < -t convenu. Je pars. Yenez, seigneur

I
* mdre. venez

( Jo ond,e et Lysandiv - rti I
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''* SCENE VIII.

ROHKH'i . EDILE
ROBERT,(a pwt ;

Jel'apercois...Amerveille; ei!e m< pal . i

• ia

peine de Caller chercher.

ED1LE,(j pari i

Le void; tres-bien. Ah I Messieurs, v« us vou-

lez feire des epreuves ; nous vous apprendrons ce

qu'il en route .

ROBERT.
Cest vOus,aimable Edile! Quoi! vous avez

quitte la fete ?

EDILE.
Ah! Monseigneiir, javais lame trop triste pour

v rester. (a part.) Voyons-le venir.

ROBERT.
En efiet,uu nuage semble obscurcir ees yeux

charmans...;Je rrois racrae que des larmes Quel-

qu'un aurait-il ose vous deplaire •?

EDILE,(plei>rant.)
|

Helas! Men seigneur.... ll est bien vrai . pardon-

nez a ma douleur. (a part.) Tachons de ne pas rire .

ROBERT.
Parlez... Expliqucz-vous....Je brule de savoir

quel est laudacieux ....

EDILE.
Vous ne le devinez pas

.

ROBERT.
Qui ? Jocpnde ?

EDILE.
Lui-meme. Cet homme fait le malheur demavie.

ROBERT, (a part.)

Un moment de depit; oh, la belle occasion'-

EDILE. '
,

ll trouve mauvais que je sois venue ici

.

ROBERT.
Comment done ?

EDILE.
ll dit que lair de la cour est contagieux;que

la vertu v est entouree de seductions, et que lin-

nocence v court des dangers: est-ce vrai, Mou-

se igneur ?

ROBERT.
Cest une faussete insigne, et je trouve tres-

raauvais....Je vaudrais bien voir qu'on se permit

ici la moindre seduction....Que cet air languisant

vous sied bien ! Je vous ai vue riante, et vous

m'avez. charme. Je vous revois triste et vous

' nrhantez encore

.

EDILE, (a part.)

Comme ll s'enflamme.... ( haut.) Oh'. je mapci -

is bien que ce sont des ealomnies .

.ROBERT.
Que jenvie le sort de celui qui exeire sin vol

urun pareil empire, qui y fait naitre a\songrela

ileuret la joie, voila k> droits delamoui beureux.

EDILE .

Heureux, dites-vmis
''

ROBERT^
Sans doute ; il a recu v^s serme&s

EDILE.
Je ne lui en fis jamais ucun, je vous

ROBE Hi

• Cependant il ne doute point de votre amour.

EDILE.
Ah'.il n'en doute point ....il fen est vaflte pent e(n v

ROBEB

r

Non-pas precisement. mai*

EDILE
Eh bien, Monseigneur, jevous jure quil vous

a trompe: j'ai recu ses homrnages, jeii con\iens •,

javoue meme que jen ai ete 'latter, rt. a is, voila

tout,et mon cceur. est engage sipeu,sipeu. qu'il

n'a presque pas cesse dvUt- hbre

.

ROBERT.
Ah,sil etait vrai!...Quelle esperance vous don-

neriez a un etre qui ne respire que pour nous
'

EDlLE,(a,parO

Nous y voila: (haut.) de qui me parlez-vous,

Monseigneur ?

ROBERT.
De quelquun qui vous aime comme Jortande,

et qui vous rendrait plus he ureu.se; dun homme qui

vous entourerait de toutes les grandeurs, de tous

les plaisirs, qui vous placerait au-dessus de vos

rivales; dun homme enfin qui vous ferait partager

sa fortune, son pouvoir, et qui croirait vous ofirii

trop peu en roettant a vos pieds une couronne

EDILE.
Que dites -vous, Monseigneur? sera it- ce . .

ROBERT.
Oui, cest moi que vous avez subjugue,et qui

jure de vous consacrerma vie .

EDILE.
Et Mathildc ?

ROBERT.
Je ( i vais lairaer; je vous ai vuejai i t de-

trompe

.
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SCENE IX

ROBERT,(seul)

Kill- senfuit, l jjbtiens la victoire-. i; f.it

ronvenir quelle n'a pas ete diilicile, et que je ne

dois pas trop men vanter . . En verite, Joeonde

n'a\ait pas tort detre jnl>»ux; mais je lapercois,

je ne sais romment lui apprendre .. ..

%.^. -X X,-* %.-VX.-V •K,'V^,'V^

SCENE X

ROBERT, JOCONDE

JOCONDE .(aparU

Voila Munseigneur:...je nose la border

ROBERT, (a part.)

Ah! mon Dieu, quel air triste. on dirait quil

a un pressentiment secret de re qui lui arrive.

(haut.) Fort bien, Joeonde, \ous Otes fidele au
-

rendez-vous .

JOCONDE.

Monseiirneur....(a part.) Vraiment cet air de

eon fiance redouble mon embarras, et je n'aurai

jamais la force

ROBERT.(apart)

ll dctourne la tete.il baisse lesyeux;je devine

a sa confusion la raaniere dont on la recu .

>

JOCONDE

Monsei^neur parait tranquillo .

RO B E RT.

Pourquoi pas, Joeonde; Ihomrrie sage est re-

sidue a tout .

JOCONDE.

Ah, Monseigneur.que je suis enchante de

vous entendre parler ainsi !

ROBERT.

Une in fidele ne merite aucun regret.

JOCONDE.

\.urui '

ii.

ROBEH I

On la deteste.

JOCONT>E.

On la me prise .

ROBERT

On la quitte.

JOCONDE.

On loublie .

ROBERT.

Allons, Joeonde, on peut vous dire la u'rite,

JOCONDE.

Que signifie ?. ...

ROBERT.

Quoi! vous ne devine.z pas. ..

JOCONDE.

Non, dhonneur je- vous pro teste .

ROBERT.

Dispensez- moi ....

JOCONDE

Parlez , Monsei^ncur .

ROBERT.

Oh ,vous etes un homme cruel ! eh bien ! Edile .

JOCONDE.

EdiL > t

ROBERT.

No vous aime pas, et ne vous a jamais aime.

JOCONDE.

O ciell se pcut-ii ?

ROBERT.

Voila comme vous etes resigne .

JOCONDE.

A peine je respire....

ROBERT.

Quavez-Tous done fait de \otre philosophie?

JOCONDE.

Monseigneur, ne me trompez-\o is pas

' <



ROBERT.

Non.je vous jure; et si vous doutez encore,

\oila un chifFre amoureux quelle vous destinait,

et quelle m'a donne .

JOCONDK.

Cen est done fail: ah, malheureux !

ROBERT.

Eh bien, vous n'etes pas raisonnable... Ah, je

vois .... il y a un peu damour propre; vous : res

pique : ecoutez done, mon eher Joconde , vous

netes pas seul heureux aupres des dames; on pout

aussi avoir quelques succes .

JOCONDE, (a part.)

En verite
,
je suis bien bon de me laisser

persifler ainsi
,
quand dun mot....(h^ut .) Mais

Monseiujieur, si vous riez a mes depends, croyez-

vous que je naie pas sujet de m'amuser aux

votres ?

ROBERT.

Hein ! . .

.

JOCONDK.

Savez-vous que cest a present mon tour, et

que je puis prendre ma revanche .

ROBERT.

Comment ?

, JOCONDE.

Quoi ! votre altesse serenissime ne mentend

pas ?

ROBERT.

Que dites-vous ?

JOCONDE.

Je dis que si Edile moublie
,
.Mathilde n'a

guere pk de m ' noire .

ROBER r.

O ciel!.
. Pom! le m&uvaises plaisanteries

,

entendez -vous

o

[< ;

JO( ONDE .

Je ne plaisante point, je d;s la verite, et fen

ai 'a 'preuve

ROBERT.

Ld preuve?

JOCONDE.

La preuve evidente .

ROBERT.

Quoi '. vous auriez eu laud ace.. .

JOCONDE.

Ecoutez done, Monseigneur, je nai pas ete

plus timide que vous .

ROBE; part.)

C6ntraignons-nous (haut.) Aliens, je. le

vois, vous voulez vous venger. convenez-en, elle

ne vous a donne, je £age, que de faibles

marques

JOCONDE.

Elle m'a donne pour le moms autant que

vous avez recu .

ROBERT.

Tremblez, Joronde, si vous me trompez.

JOCONDE

.

Cette echarpe, brodee desa belle main,etait

destinee a votre altesse; mais elle n'a pu la

refuser a mon amour.

K OB E HI.

Cen est fait; plus de doute : la perfide '.

JOCONDE.

Linfidele '.

ROBERT,

rcut-on pousser plus loin lingratitu

JOt <iNDE

Ah, cest le combk d la trahison

!

ROBERT
De la trahison. Oui, Joconde, je lavoue je



lOtf

U' 1 aura is jamais cru •

JOCONDE.

.) ne men serais jamais doute.

ROBERT.

Moi qui laimais avec une Constance!...

JOCONDE.

Moi qui ladorais aver une bonne foi
'

ROBERT.

Concevez-\ous rien de plus coupable.'

JOCONDE.

Connaisscz-vous rien de plus odieux?

ROBERT.

Donnez-moi rette echarpe; je \eux la garde

r

corume un monument de sa pel fidie

.

JOCONDE.

Et moi, je reprends ce medallion, pour a

voir ton jours sous les jeux la preuve de son

inconstancy .

ROBERT.

O sexe mille fois trompeur! je te deteste .

JOCQNDR.

O femmes inconstantes et legeres I je vous

maudis, je vous me prise .

ROBERT.

Oubhons - les .

JOCONDE.

Oui, Monseigneur, n'y pensons plus.

ROBERT

Mais tirons de ce sexe une vengeance ....

JOCONDE.

Eclatante.

ROBERT.

D ( larons - lui une guerre.

JOs ONDK.

El rnelU

IT ROBERT.

Ce sejour me devient odieux....Je \eux mi u

eloigner. ...Vous . me suivrez nous pareourron>.
9

I Europe; nous vovagerons en anus, en egaux ;

nous emploierons tous nos moyens de plane
,

de seduire •

JOCONDE.

Et nous nen manquons pas

.

ROBERT.

Nous nous ferons aimer, adorer de toutes les

femmes, et quand elles seront bien eprises, nous

les quitlerons, nous les trah irons .

JOCONDE.

Oui, point de pitie
;
il nous faut des victimes.

ROBERT.

Linnocence, la vertu ne nous arreteront

point .

JOCONDE.

Au contraire, nous les tromperons de pre-

ference .

ROBERT

.

Justement ll y a aujourd hui.dans un village

voisin,une reremonie ou Ion couronne la fille

la plus sage .

JOCONDE.

Une vertu .... A merveille...Dirigeons-nous de

re cote .

ROBERT.

Je puis compter sur vous
'*

JOCONDE.

Oui, Monseisrneur; oui , a la vie et a la moi

!

ROBERT.

Hola ! quelquun. faites venir toule ma (our

(
v i nal J
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ACTE II

CU
.35"

0̂tm^M%JjS»'
•

Le theatre represente uii site champetre , et quelques maisons; a

droite et a trauehe de la scene on apercoit deux grands arbres it

un petit bosquet; dans le fond une montagne aver un ehemin .

SCEN E r.
e

JEANNETTE, LUCAS.

LUCAS.

Ecoute -moi, chere Jeannette .

JEANNETTE.

Laisse-moi, Lucas .

LUCAS

.

Qu'as-tu done f

JEANNETTE

.

Jai de limpatience je voudrais deja sa-

voir qui aura la rose

.

LUCAS

.

Ca se decide aujourdhui; tu le sauras

demain .

JEANNETTE

.

\h , raon Dieu! je n'aurai jamais la force

dattendre jusque -la;. . . la nuit \ a me paraitre

dune longueur

LUCAS

.

Eh bien, ecoute; jai ma grand tante qui est

irn des juges, et je le saurai le premier; ce soir

quand il fera nuit, si tu veux sortir un petit

brin, je passerai ici comme pour retourner chez

nou;>,et je te dirai-. Cest toi ou ce n'est pas toi,

mais ce sera toi -. sois tranquille .

JEANNETTE.

Tu dis quil faut que je vienne ici ?

LUCAS.

Oui.entre ces deux arbres.

JEANNETTE.

Cest bon, je my trouverai .

LUCAS

.

Tu maimes toujours, n'est-ce pas ?

JEANNETTE .

On ne parle pas de ca aujourdhui, monsieur

LUCAS.

Chere Jeannette, un seul petit mot.

JEANNETTE

.

Je te le dirai ce soir. mais prends garde quofi

ne nous voie ensemble-, continue ton ouvrage.moi

je vais reprendre le mien .

i i Is.

o
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SCENE II

.

LfiS M-F.MES., LE BA I LLI ;(il entre pendant

lc refrain du couplet.)

LE BAILLI.

Quelle est cettc chanson, Jeannette ?

JEANNETTE.

Monsieur le bailli ....cest une chanson now die

(juc ma apprise ma grand' mere .

LE BAILLI.

En effet
,
je crois quelle me la chantee autre-

• . i

f is: eh bien , Jeannette, cest aujourdhui le grand

jour; on choisit la rosiere, et deroain on cou-

ronne la vertu ....

JEANNETTE.

Je voudrais bien que ce fut moi, monsieur

U- bailli .

LE BAILLI.

Mademoiselle, ne min/luencez pas, je vous

en prie

.

(Pendant ee temps, Lucas lui fait de.s signes.)

LE BAILLI, (continuant)

Je crois que ce drole nous ecoute...Retirez-

\ous, Lucas

JEANNETTE.

Oui; quest- ce que tu fais la?Va-t-en.

LUCAS

.

Mon Dieu
,
je me promene: est-ce que la rue

nest pas a tout le monde ?-

JEANNETTE.

Je tai deja dit quil ne fallait pas me parler.

LE BAILLI.

Vojez -Yous quelle sagesse; cest un prodi^e...

non-Mulement efle necoute pas les ararrons, mais

ne veut pas les voir
.

LUCAS.

Oh 1 ca est \ rai

.

LE BAILLI.

Mais tais-toi done

.

JEANNETTE.

Voulez-vous bien vous taire, Lucas .

LE BAILLI, (lui prenant la main.)

Sois tranquille quant a la rose... Jenepeux

pas te dire mes devoirs, mon impartiable

connue Tu sais que ta famille est celle que

:;<:K:ctionne le plus dans tout larrondissement....

t] a dix-scpt ans que je suis lami de

ton pere . Tu n'etais pas nee, petite; mais je

perds mon temps, quand je le dois a la chose

publique. ll faut que je mbecupe du mat de

cocaghe ....

LUCAS.

Du mat de cocagne! monsieur le bailli. ah'.

cette fois, cest moi qui monterai

.

LE BAILLI.

En verite j'ai tant daffaires;larriveedu jeune

comte dans le chateau voisin,les com pi i mens a

faire.les deputations a envoyer, les marchands

forains, les chanteurs ambulans,les joueurs de

gobelets, et pardessus tout cela le choix de

la rosiere. Les vieilles femmes du pays s'as -

semblent aujourdhui sous ma presidence , et

vous sentez quil faut avoir de la tete pour pre-

sider des vieilles femmes . Viens avec moi, Lucas,

viens, tu. m'aideras pour les choses de peu d im-

portance .

LUCAS .

Ah! monsieur le bailli, vous me faites bien

de 1 honneur .



J EANNETTE

Surtout souviens-toi de ce je t'ai ciit

.

LE BA1LLI.

Oui, ne lui paries plus. . .. Adieu, Jeannette....

sois tranquille, sois tranquille, mon enfant .

(lis sortent .)

SCENE III.

ROBERT. JOCONDE, JEANNETTE.

(sobjert a son eeharpe, el Joconde srcn^edaiflon)

JEANN ETTE, d jb/.rd seule.)

Oui, oui, sois tranquille... Moi
,
je suis tres-

mquiefe; ear je sais do bonne part qui! v a de

l.i cabale; et si M.le bailli ne me protegeait

pas beaucoup,je suis sure qubn me ferait une

in justice....Mais quels sont res beaux messieurs qui

cK ^cendont la montagne? Ce sont, sans doute,des

etrangers qui viennent a la fete.

ROBERT.

Ah mon ami.le dclicieux paysage '.

JEANNETTE

lis ont raiment bonne mine... Je voudrais bi eni

sayoir.... Mais il ne faut pas etre cuijieuse Remet-

tons nous a louvrage, et ecoutons sans faire

^< mblant .

JOCONDE.

Quel tableau ravissant! Je lai touiours dit,ce

nest quau village quon trouve le bonheur . Voyea

res cabanes modestes, le rhaume les couvre, ma is

la \ertu les habite. Et cette plaine fleurie, res

troupeaux qui bondissent,ce ruisseau qui mur-

mure.tout seduit.tout enchante ; la fraicheur

dts bois, les sons de la musette, Iinnorenoe des

bergeres ....

o

ROBERT.

Quoi! Joconde, encore dies illusions- i inn i

cence des berejeres! Ah! mon Dieu, partout mi

il v a des bergeres, il v a des bergers .

JOCONDE , .

Justement jen apercois une.

JEANNETTE.

Les voila qui me rojaident .

ROBERT.

Interrogeons -la .

JEANNETTE.

Je crois qu'ils sapprorhent

.

JOCONDE.

La belle enfant, pourriez-vous nous dire quels

sont ccs apprcts que nous avons remarqucs dans

le "village ?

JEANNETTE.

Cest que cest la fete de lendroit

ROBERT, (apart.)

He est raa foi rharmante .

JEANNETTE.

Netes-vous point par hasard de cctte troupe

de bohemiens qui y vient tous les ans ?

ROBERT.

Non; nous sommes de simples troubadours.

JOCONDE.

Et nous voyagcons pour netre instruction

JEANNETTE.

Eh bien, il faut rester a la cercmonie de la

rosiere, Messieurs; rest fort interessant .

JOCONDE.

Quelle est done cette ceremonie ?
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.1 K V N'N KI'TK.

Monsieur, vims etes bicn hojxnete : excuse/

moi, il fnut que je vous quitte.

ROBERT.

Coifimt nt ,deja !

JEANNETTE.

Ce n'est pas que je m'ennuie avec vous, bien

aucontraire ; car vous avez """"itteilleure mine

que des ehanteurs ambulans , et, sans vous

flatter, on vous prendrait pour des gens comme

il faut .

JOCONDE, (a part.)

Elle est tout-a-fait aimable. ...(hauO Ah! restez

ma (here petite.

(on enteud de loin le bruit des tambours.)

JEANNETTE.

Mori Dieii, voila tout le ullage qui va venir:

si Ion me voyait avec deux beaux messieurs de

la ville, cela pourrait me faire du tort Votre

servante messieurs .

.ROBERT.

Nous vous reverrons ?

JEANNETTE

Surement.. . Il v aura un bal domain.

JOCONDE.

Unbal! . Je danserai avec vous le premier.

ROB KRT, (dun ten de roaftre.)

Non, non cost moi

.

JEANNETTE.

No vous dispufez pas, messieurs, jedanserai

a\ce lou's deux .

( F.lle fait !a reverence,€& elle >4'n va.)

-* *--v *. %-i. /~»
' ^»^-*-%,^ % -* _- - -W%. •*.-** * *

S C E N E IV.

ROBERT, JOCONDE.

JOCONDE.

Monseigneur, permettez-moi de vous dire quo

vous parlez toujours en maitre;je concois qu'il

est difficile den perdre 1 habitude.

ROBERT.

Joconde, je vous proraets que cela ne marri-

vera plus; mai.s revenons a la petite.... Avouez

quelle est jolie

.

JOCONDE.

Elle est adorable, ot cost par elle que je

veux commencer ma vengeance

.

ROBERT.

Ma foi, ja\ais la meme pensee. Mais agis -

sons chacun de notre cotejtant mieux pour ce-

lui qui reussira .

JOCONDE.

QuoiJnous allons tromper cette ihnocente

!

ROBERT.

Sans doute. Avez-vous oublie nos sermens '

Ah! ma furcur est toujours la memo.

JOCONDE.

Une rosiere .

ROBERT.

Eh justefnent, voila ce qui nae decide; not

i

premiere \ietime. ne saurait etre trop iOustre.

JOCONDE.

Mais voici tout le village.

SCENE V.

lf.s Phfifi,-, r.K BATLLI, LUCAS JEANS EH !•

jeunes piles et vieilles femrnes du village, paysan.s
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s e k n e vii.

JOCONDK, EDILE.

JOCONDE, (a part.)

Monseigneur a etc plus leste que moi; il a

suivi la petite: je voudrai.s pourtant troim r un

moyen

EDILE

Vous avez lair bien ^oucieux, mon beau sei-

gneur? Ah! je de\ine oe qui *ous occupe.

JOCONDK

Qui,toi?

EDILE.

Oui,sans doute. Cela vous etonne : est-ce

que nous rie sa\ons pas tout, nous autres bohe-

miennes? Il v a une certaine petite brunette...

JOCONDE.

Voyez -vous, la vieiile sorciere !

EDILE

Qui iour tient au cceur.

JOCONDE, (a part.)

E h
' si je me serva i s . . . .( h ant.) Ou i ,

je te 1 avoue,

ma bonne
,

je laime romme un fou .

EDitfE,(apart.)

Le perfide! ( haut.) Vous avez dit cela a

Lint d autres.

JOCONDK.

Moi? je ne lai jamais dit a personne; rest

mon premier amour .

EDILE,(a part.)

Je vais ec later. ( haut.) Vous me trompez: je

suis sure que plus dune irrande dame....

JOCONDE

.

J)ts grandes dames, ah! ne men parlez pas;

je nai jamais pu les souflrir.... Je cpDviens

pourtant que j'en ai connu une ....

EDILE.

Que vous aimiez sans doute .

JOCONDE.

Pas du tout . Cetait la plus grande coqm fte:

foi de troubadour, je n'en etais pas plus amoi

que de toi .

EDILE,.(a party

Ah! mohstre !

JOCONDE

.

Il ne sa^it pas de cela: parte pour moi a

la petite Jeannette .

EDILE.

Pour qui me prenez -vous ?

JOCONDE.

Pour une fernme sensible, honnefe .

EDILE.

Trompeur, seducteur que vous etes '.

JOCONDE.

Je veux lepouser-. ah! je nai que des vues

legitimes, me crois-tu capable de tendre un

piege a 1 innocence? Je respecte sa vertu comme

je respecte la tienne .

EDILE.

Ab! vous avez de moiunebicn fausse idee

JOCONDE.

Moi! jen ai une excellente ; et pour te le

pro.uver, je te prie de recevoir cette marque de

mon cstime.

(11 lui donne une bourse.)

EDI LE.
J.

Comment! comment! que faites-vous?

n



JO CO IN DE

Parle pour moi: emploie, sil le faut, toute ta

magie, lous tes sortileges • et si tu reussis, dans

leflusion de ma reconnaissance, je suis capable

(!,' tembrasser .

EDILE

Ah', vous men direz tant .

JOCONDK

Tu vas lui park]-, hest-ce pas
'

EDILE.

Oui,oui, je lui parlerai, sovez tranquille; je

\ais vous lenvojer.

JOCONDK, (a part.)

Ah. Monseigneur, vous crovez lemportersur

hi 01

.

EDILE.ja part.)

Allons prevenir ia petite; ei!e est espieacle,

droite, elle secondera nos desseins.(haut.) A-

dieu, beau troubadour; je vais vous servircomme

is le n i itez .

JOCONDK

.

< harmante: va-t-en .

(File s<rt.>

, v "V >fc -x % v *

SCENE VIII.

ROBERT, JOCONDE.

JOCONDK.

V< nez done, Monseigneur, mes affaires vont

. mi
i

RORKRT.

Les miennes sunt bien avancees...Jai parle

innocente, et je ne lai pas in uve< du

' farouche: je latfends ici

.

JOCONDK

Et moi de meme .

ROBERT.

Eh bien,elle pourra prononcer entre ndys <' ti>

JOCONDK

.

Je \oudrais, je lavoue, avoir Ihonneur de

premiere perfidie^mais, sil le faut.je \o\ \ a

bandonne... Lessentiel est quelle soit trompee

ROBERT.

Ehlmon Dieu, elle le sera, par malhcur il v

aura peu de merite a reussir, et je rougis pnesi

dun triomphe si facile .

JOCONDE.

Rappelons-nous le but de notre voyage:

duire, -romper

ROBERT.
(On apercoit dans lc fund du theatre, F.dile t*t

Mathilde qui parlent has a Jeannetie, et qui se

retirent apres lui avoir fait siejne davanccr. )

Oui, point de fausse pitie, point de \ai.u

compassion . I) apres ce qui nous est arrive

femmesl je serai , sil est possible
•,
plus leger pi

in ftdele que vous

JOCONDK.

Moi
,
je ne prends pas dengagemens si dill

ciles . Mais chut', voici la petite .

W-V-N. ^--%^V. ^V-^^V ^, ~%. -^^- X^ "V^- "V

S C E N E IX.

if. s M e m es , J E A NN ETT E .

J E ANNETTE,
(
a part.)

Mon Dieu, comment my prendre ?... J>

serai jamais leur demander tout eel a .

ROBERT.

Vous voici, belle Jeannette? Venez d
-



.-.:M/ v > r\\:>. jemcurs damoui poui ie '

J EANNETTE.

M >nsieur, vous esfes bien b<>n .

JOCONDE.

la yieille vous a-t-elle parle?

JKANNKTTK

'chut'....

ROBERT.

E ien, ma toute belle, as-tu pcn>< a re que

la dit ?..;..Til" mas prorrus d. i j ondn .

, JEANKfc n E.

aH' M nsieur, finnissez; on ne \Xr\i. pas de

cela !. \ant le munde .

ROBERT.

Pauvre petite! elle a lair tout deconcerte;

iv-l-ce que vous avez. des chagrins ?

JOCONDE.

Voyons, con fiez- nous vos petiies peines; nous

sommes de bons amis .

JEANNETTE.

Mon Dieu, Messieurs, rest que ces vieilles

; rcierefc viennenl de me dire la bonne a venture,

el ca ma mis la tete sans-dessus -dessous

.

JOCONDE.

Que vous out -elles dit ?

J EANNETTE.

Dabord elle* niont pris !a main....

JOCONDE et ROBE RT,(prenant chacununemaindeJeauetti

Votre main ?

ROBKRT.

Elle est johe votre main . •
,

JOCONDE

.

Elk' esl bien blanche et bien donee Et

.>l< ( S

JEANN t E

\lor- tiles ont mis leurs lunott<fc, et elles

m'ont dit que cette ligm

ROBERT.

Cette ligne Laquelle ?

JEANNETTE.

Celle-la.de \otre cote,. ...< etail un prim*. ...

ROBERT.

Un prince !

J EANNETTE

In grand prince qui dexait signer mon con

trat de mariage

.

JOCONDE.

Elles \ous ont dit cela? Ces1 simrulicr. El

de ce oote-.ci ?

J EANNETTE.

Abide votre cote, cest un trompeur, un man

vais sujet donl il faut que je me defie.

ROBERT.

Ces femmes-la disent quelquefois la verite

sans le savoirr.

JEANNETTE, (a part.)'

Mon Dieu, via cette echarpe dans laquelle

ces sorcieres disent quest mem bonbeur Je

.voudrais bien la tenir.... Essavons .

JOCONDE.

Est-ce la tout ?

JE ANNETTE.

Pas encore .

ROBERT.

Eh bien ! parlez .
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SCfc N E

JOCONDK, aOBKK V.

ROBERT.

Cest nu»i c|ui ai la preference.

JOCONDK.
Voi is vous trompez , cest moi

.

ROBERT.
Comment , cest vous ?

JOCONDE.
Au reste.elle a promis de sexpliquer; nous j

runs tons deux,et nous verrons .

, ROBERT.
()ui;maissi nous sommes ensemble, nous ne

ferons que lembarrasser, et elle ne dira Hen.

JOCONDE.
. Kroutez-. pour eviter tout mal entendu,nous

lui parlerons tour-a-tour.

ROBERT.
Fort bien.et surtout promettons de ne pas

nous interrompre .

JOCONDE.
Jen donne ma parole .

ROBERT.
Et moi la mienne .

IT
*9*"

-•^ x. -%. -%^V-%^-% 5 k^^V^.^ X.

SCENE XI

l es Mi: m f,s ,. LE BA I LL

1

(11 fait presque mut.)

LE BAILLI
, (intrant mysteneusement.)

De< idement, cest Jeannette qui leraporte. Al-

lons lui annoncer cette bonne nouvelle

.

ROBERT, (a Joeonde.)

Voila le jour qui est a son declin, et nous ne

erons pas a savoir

LE BAILLT.

Je crois entendre quelqu'un .

JOCONDE.
Surtout prenons garde detre apercus

.

LE BAILLI.

Ce sont ees deux etrang;ers: ils me sont suspects.

Keoutons

.

ROBERT,
pi nne ne nous troub'lera

.

LE BAILLJ

Quest -ce a dire !•

JOCONDE
ll est vrai quon ne se douU jliick de n<

projets dans le village .

LE BAILLI

Serais-ce quclque romplot ?

ROBERT.
Dailleurs, avant qu'il s*»rt jour, nous serous

loin diri

.

LE BAILLI.

Cest mon bon genie qui mamene .

JOCONDE.
Et la petite, qu'en ferons -nous ?

ROBERT.
Nous lenleverons.

LE BAILLI

L'ji enlevement !,«• . . Aliens reunir les forces

neeessaires. Un enlevement! jusfe ciel!
i

T
l sort )

(Pendant que le Bailli parle, Robert et Joconde resident

dan.s la eonlis.se, lun a droite, lautre a £auehe.)

ROBERT.
Joconde, que riegardez-vous done la?...

JOCONDE.
ll m'avait semble entendre quelqu'un.

ROBERT.
Eh! non . Cependant \oila lheure qui sap-

t

procbe.. . il est tout a -fa it nuit .< a part.) elle m'a

fait signe quelle arnverait par- la .

JOCONDE, (a part .)

Je crois avoir compris quelle viendrail dececote

ROBERT.
Ou etes-vous.. done ?

JOCONDE.
Sous le erand ai bre .

ROBERT.
Et moi sous eelui-ci .

JOCONDE.
Rappelez-vous nos conventions.

ROBERT.
Soyez tranquille .

JOCONDE.
\llons, prenons patience
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S C K N K XIV.

ROBERT, JOCONDE.

ROBERT.

Cest \ou.s, Joconde

JOCOND E,(avt*c i n peu dhumcur .)

Oui , cest moi .

ROBERT.

Eh bun ,
on est -i ll< ?

J (HON 1)K .

Sh\ o st a moi que vous le c!i mandci

ROBERT.

Il faul avouer que vousetesun rude rauseur.

JOCONDE.

Que vuulcz -you? dire?... noi?

ROBERT.

Sans (Imite

JOCONDE.

Monseigneur, vous netes pas genereux., et

je si e assez humilie du role que nous m'a\< /

fait jouer.

ROBERT.

Par exenple, jt vous troupe sintnjlier

ind miu> mave/ lai-M la une heure a ecou-

\< - sotrpin

JOCONDE.

Monseigneur, de grace, contentez-vous de

(avoir <. mporte sur moi, et ne me raillez pas de

la soi tc .

' ROBKRT.

Jr rommenre a perdre patienre....Quoi! \ous

osez me dire en face ....

JOCONDE.

Je dis, mon prince, que je ne sins pas votie

ami pour rien .

ROBERT.

Tout prince que je suis.... jetais votre tivs-

hunihk Ferviteur: quel baiser vqus lui avez d< n

ne. tous les echos dalentour en ont retenti

.

JOCONDE.

Ex piiquez-vous, Monseigneur; si cest un

parti pns de me plaisanter, je me resigne.

ROBERT.

Kh! vous plaisantez vous memo, ecoutez done,

Joconde, puisque jai bun voulu que tout fut e-

iTal entre nous, il faudrait au moins que' nos

plaisirs pussent letre: je ne suis pas si grand

parleur que yous, jen oonviens; mais enfin cha

-

cun est bien aise de dire son mot en passanl .

, Finn I .)
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ACTE m
( Meme decoration quail deuxieme arte.)

scene r:

JOCONDE seul.

Lagreable nuit que j'ai passee la II faut avouer que notre cam-

pagne galante commence sous de tristes auspices.... Mais quelle idee a

eue le comte de vouloir me faire convenir que j'etais lamant heureux....

Les princes ont detranges caprices ...Il me boude; il s'est couche sans

me dire un seui mot Voila ce que cest que de courir les aventures

a\ec |es grands seigneurs, il me tarde quil seveille, pour que nous puis -

sions partir;mais je m'apercois que nous sommes gardes a vue-.leBailli

nous a tenu parole Comment tout cela finira-t-il ?Ahl pauvre Joconde

pourquoi as-tu quitte ta modeste retraite ? Tu j serais encore pres de

tes amis, pres de ta maitresse....Trop perfide, trop chere Edile! j'ai beau

vouloir la ehasser de ma pensee, son souvenir me poursuit encore

.

ROMANT K N . 1 4.

Vjt/Jino I
1

1

\M>lino2°
•

Alto

.

(Corni
:

Lll Ml #.

Fagotti

Joconde
4

B ii ss i

Andantino

A ndant ino

o
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SC K N E II

JOCONDK, ROBERT.

ROHKRT.

Vous \oila, monsieur Joconde; vous etes bun matinal

JOCONDK

.

Jc n'ai pas Eerrae Loeil

ROBERT.

Moi
,

jai dormi a mcrveille .

JOCONDE.

Ah! jc le crois

.

ROBERT.

Alley -vous recommencer Voila une obstination . ..

.

JOCONDK.

Pardonnez, Monseigheur; joubliais que vous voulez avoir

ete malheureux .

ROBERT.

Encore.

JOCONDE.

Vnifi cette peti'.j; il faut linterroger: elle nous accordera

pent- etre .

ROBERT.

Oui, eest elle justement .

JOCONDE.

Comrae elle est belle '. la voila dans son costume de

ceremonie .

ROBERT.

Mais quel est re grand garron qui est aver elle ?

JOCONDE.

Retirons-nous dans re bosquet , et observons - les

ROBERT.

Oui, croutons .

SCENE in

LES MtrwF.s, daus !e bosquet, LTTCAg, JEANNETTE, en habit derosurre.

On a* ..<
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ROBERT.

Fort bien , mademoiselle la rosien.

JOCONDE.

Ah! mon Dieu, je suis perdue! ( Ellt- se sauve.)

SCENE IV.

Lvs Mkmes, exrepte Jeannetfe .

JOCONDK.

Et toi, vaurien ....je le dirai au Railli , soi.s

tranquille .

LUCAS.

()h,mes bons Messieurs, je vous en prie....

JOCONDE.

Mauvais sujetltu meriterais bien....

LUCAS.

j

De grace .

ROBERT.

Alions, retirez- vous, libertin. (-Lucas se sauve.)

SCENE V.

ROBERT, JOCONDE . (II se regardent en face,

et, apres un moment de silence:)

ROBERT.

Joconde!

JOCONDE.

Monseigneur !

ROBERT.

Quen diles- vous ?

JOCONDE.

Je di.s que nous sommes de grandes dupes.

ROBERT.

Mais qui laurait cru , 1 innocence meme!

Noti, je nen reviens pas.... et pour un Lu-

I cas., encon

JOCONDE.

Si nous avons tie trompes par celie la, nous1
'.

le serohs par bien dautres.-. tenez.Monscienieur,,

en fait de malice, la plus niaise nous en ap-

prendrait encore; et si vous men crovez ,

nous nous en tiendrons a cette derniere ex-

perience-, il est impossible den faire une plus

concluante .

ROBERT.

Quel parti allons - nous prendre?

JOCONDE.

Voulez-vous men croire, venez dans une
<

solitude; renoncons aumonde,aux feromes , a

I amour

ROBERT.
j ' •

• e 'Mon depit ne \a pas jusque-Ia. Ecoutez

done, Joconde, toutes les femmes ne sdnt pas

des rosieres. Allons ailleurs chercher des a -

ventures, partons..

JOCONDE.

Partons, cest bien aise a dire: est -re que

vous ne vovt-z pas ces gardes - chasse ?

ROBERT.

Quoi!:..nous sommes arretes reellement; ce

n'est pas possible .

JOCONDE

.

Monsieur le Bailli ne plaisante pas

.

ROBERT.

Joconde, dites-lui a ioreille que je suis

le prince; recommandez-lui de se taiie, pro-

mettez-lui ma bienveillance, et que tout cela

finisse

n



JOCOSDK

Jusknunt le voila qui sapprorhe.Voyez-vous

c< t air d importance .

SCENE VI

L ES M E M F.S , I .E BA ILIJ .

LEBAILLI

Je viens vous inkrro^er. Messieurs ;le re'sul-

tat des informations ma appris de hollos choses

sur voire compte....Oh!oh! je me connais en

physionomie, ei du premier coup dreil jai devi-

ne qui yOus etiez

.

ROBERT.

Kh bien, qui sommes-nous ?

LE BAILLI.

Des £ens sans aveu,'des aventuners, des trbm-

pcu rs , des seducteurs , des < orru pteu rs , et des

faussaires ..

ROBERT.

BaiHi, \'( us etes un snt

.

LE BAILLI.

(
' mrhent '

JOCONDE,(leprenant a part.)

Ecoutez, bailli, prenea garde a ce que vous

dites ....Vous ne savez pas devant qui vous parlez...

Je vais vous apprendre ....

LE BAILLI.

Vous ne m'apprendrez rien; cost le prince,

nest -re pas.... rest le comte Robert .

JOCONDE.

Oui , c'est lui - raeme .... Silence '.

LE BAILLI.

Nous j voila; cela vient encore a l'appui

rtion enquete;el la deposition -
>

.

ROBERT.

Los bofaemjennes.... Comment, ces

LE BAILLI

Oui, on le sait j vous vous faites passei pour

le prince, vous signez memo son ni.m . quel

crime
,
quelle horreur, quel attentat 1

ROBERT.

Bailii, cen es1 trop; je vous ordonnc de vous

taire

.

LK BAILLI.

De me taire... taisez-tous vous -meme Si-

lence!... Osez-vous bien pro fa nor un nom jiis-

tement revere... Quoi'. cest le prince qui vient

avee un mauvais sujet apporter le trouble daris

les carnpagnes, corrompre la- jeunesse, seduire

1 innocence.... car la petite vient a linstant de

faire sa deposition .

JOCONDE (apart.)

Je suis sur quelle h'a pas tout dit

.

LE V ULLI.

Oh! oh'. Messieurs, ce< j est plus scrieux que

vous ne pensez,et vous nechapperez pas....

JOCONDE.

Mais, je vous assure bailli....

LE BAILLI.

Paix, vous dis-je'. paix'. Ah, je vous appren -

drai a braver mon autorite. ne mechauftez pas

la bile; je ne vous crains pas, Messieurs,- non,

je ne vous crains pas; j'ai la forge armoe a

ma disposition; et si vous dites un mot
,

je

vous fait conduire a la ville commc des mal-

faiteurs .

o



ROBERT.

Que dites -nous ?

JO CON UK

Diable, nc badinons pas; nous ferions la une

belle entree . .

ROBERT.

En verite, rest epouvantable: comment allons-

nous sortir dici ?

LE BAILLT.

Oh! vous ne sortirez pas.

<-V-^. "V 'X^V'%^-^ ^-v-*

S C E NE \ i I

.

LES MFMES, M'. LE RON I).

M* LE ROND

Ln postilion, qui precede une voiture dela cour,

a remis cette letire pour monsieur le Bailli .

LE BAILLI.

La cour. une letire.... un postilion: voyons

\ite ce qu'on nous ordonne. .. Donnez-moi mes

lunettes .

ROBERT, (a part.)

Une voiture de la cour! Que signifie....

LE BAILLI.

Ah! Messieurs, voila un evenement bien heu-

reux pour " vous, et je vous felicite

.

ROBERT

Quest- ce a dire ?

LE BAILLI

Vous allez etre bien contens , votre pre-

tendue, la comtesse Mathilde, arrive a linslant

meme .

ROBERT.

La comtesse Mathilde ?

T.K BAILLI.

Elle-Tneme/saccompa^nee des dames de *a

cour. Quel honrieur pour le village! Elk vient

avec le seigneur Lysandre, assister au couron-

nement de la rosiere .

HOBKRT.

Ah! quel centre- temps .

JOCONDE.

Quelle figure allons -nous faire ?

LE BAILLI.

Ah,ah! voila qui vous deconcerte, Messieurs .

ROBERT.
r

Ecoutez-mpi, Bailli
;

j'ai des raisons pour

quelle ne me trou\e pas ici : laissez-nous partir,

nous reviendrons bientot .

LE BAILLI .

A dautres
f
maintehant, a dautres....Jelecrois

' que vous a\ez des raisons.

JOCONDE et ROBERT.

Ba.lli, de j»race

LE BAILLI

Oili, oui, jentends; vous eraignez de voir

,decouvrir votre imposture.... Non, Messieurs,

non,vous resterez pour ttre confondus.

( Tambour.)

ROBERT.

Allons, il n^ a pas moven de se tirer de la .

(On erf end un choeur dan.s le loitain.)

LE BAILLI.

Oh'.les voila qui arrivent, il faut que je

les comphmente. (a l'mrissier.) Assistez - moi,

M r

. Le Rond

.

o
( ( hneur.)
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2-7 /

I (itobert et Jocoujde se detournent pour netru pas re\' onus.)

|
5

IK BAILLI.

Ah'. Madame, quil est doux, quil est beau....

quil est a i maWe te jour... on ...

MATH 1 1. 1) F.

.

Bailli
,

je sais que vous etes eloquent.

I.K BAILLI.

Madame, je ne croyais pas que ma repu-

tation ...

MATHILDE.

!l suffit ....Dites -nous, je vocis prie
,

quels

sont ces drux voyageurs qui sont arreteS.et dont

on nous a parle a notre arrivee ?

JOCONDE.

'Hai! hai'

LE RAILLI .

Ah'. Madame, re sont deux hommes indignes

de fixer vos regards. ...Si on les en croit repen-

tant, ils sont de votre connaissanre.... ATIons ,

a lions, Messieurs, montrez- vous , et venez n < e-

voir les hommages . . .

.

b

MATHILDEet EDILE,(feignant lasurprise.)

Ah! Monsei^neur!

LE BAILLI, (rcculant de dix pas.)

Monseigneur!

TOUT LE MONDE.

Monseigneur ...

ROBERT, (prenant le milieu de la scene.)

Oui.mes amis; jai voulu voir par moi-meme

1

si \ous etiez heureux
;
si la justice el

• administree; si les m<eurs etaient pure:

Je suis content de mon epreuve

. EDI LK,(a iorande.)

Est -re que les infideles \ous ont fail

pnsonniers ?

LE BAILLI

Ah! Monseigneur, que je suis honteux da-

\oir pri< Votre Altesse pour

ROBERT.

Sileiiee!

LE BAILLI.

Ce sont ces in fa names bohemiennes qei

m'avaient fait de faux rapports. Qubn me

cherche ces deux vieiUes intrigantes, et quon

les 4 arrete ....

MATHILDE.

Les \oila ....Files sont devant vous.

LE BAILLI, (reculant de sijrprise.1

Quoi! Mesdames .... Ah , mon I)ieu , ou me

ra( her!. . Mais, en verite, 'je suis absurde. Quai

k

je done fait de mon esprit ?

ROBERT, (a Ma(hilde et a rdile.)

C'est vous qui etiez deguisees ?

EDILE.

Nous avions aussi bos observations a faire,

et nous sommes rontentes de nos epreuves

JOCONDE, (a Robert.)

Nous etions joues .

o



MATHILDK.

Dans le trouble, dans le desespoir ou ma

jefc vutre depart, j'ai oublie de vous rcmettre

cefte echarpe que jai brodee moi-meme jjoatt*

nous loflrir- rece\ez-la comme un icaii'o de ma

tendresse

.

EDI LE,(a Joconde .)

Et moi, j'avais oublic ce mcdaillon dont le

chifire est trace de ma main.et que je destinais

au fide le Joconde .

JOCONDE

Monseigneur .... voila une echarpe et un me-

daillon qui ont passe par bien des mains.

ROBERT.

Ah , Lvsandre '.

LYSANDRE.

Javoue mes torts-, jetais du complot, elles

savaient tout .

ROBERT.

Elles savaient tout!... Chere Mathilde !

JOCONDE.

Chere Edile !

MATIIILDE,(a Robert.)

Ah, pel fide! , .

EDI LE, (a joconde.)
-i

Ah,mau\ais sujet!

ROBERT.

Cest bon, cest bon
;
je veux oublier tout;

i iv quon ne me paHe plus de eel a .

LE BAILLI .

Non, Monseigneur.,..vous ne me paid< nneiez

jamais, et je ne me pardonnerai jamais a moi -

jaeme davoir

ROBERT.

Je vous pardonne tout, BaiHi ; je suis menu

tres -content de votre zele pour raon service,

»

et surtout de limpartialite de vos jugemens .

(on entend un rouiement de tambour.)

Mais quel est ce bruit ?

^-v-v-*^. * -k,-v-wv^

-

%. * "W - %."

SCENE IX ETDERNIF.RE.

lf> Mf.mes, JE ANNETTE, LLCAS, accom-

pagues de tout le village.

LE BAILLI.

Men.seigneur, cest la rosiere; cest le moment

deson triomphe, et tons les habitans du pays

esperent que vous leur ferez Ihonneur de la

couronner vous - meme .

ROBERT, (a part.)

Ah! cest trop fort ...a haut.)Tenez
f
cest Ma-

dame qui va se charger

xMATHILDE.

Moi, Monseiirrieur ! je men garderais bicn ....

Cest a vous de couronner la vertu .

i

JOCONDE.

Oh', oui. cest a vous.

( EheeurJ

Jl
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(Roullement dc Tambour sur le theatre ju.squ la fin.)
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